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revenus ainsi obtenus produisent vraiment un chiffre de recet­
tes trop élevé pour les charges que l’institution encoure.

11 faut être de bon compte. Les Sœurs ne sont pas, en général, 
aussi riches qu’on le dit parfois. A part les Sulpiciens, les Sœurs 
de l’Hôtel-Dieu et les Sœurs Grises qui ont des biens de fonda­
tion, mais qui s’en servent, on le sait, si largement et si géné­
reusement nous devrions dire uniquement pour nos œuvres 
d’éducation, pour nos malades et pour nos 'abandonnés de 
toute sorte, quelles sont les communautés, si bien situées que 
soient leurs propriétés et si vastes que soient leurs constric­
tions, qui n’ont pas de lourdes dettes à solder et des intérêts à 
servir tous les ans ? Cependant qu'elles soutiennent les œuvres 
les plus admirables d’utilité publique, que; sans elles, la ville, 
comme cela se fait ailleurs, devrait prendre à ses charges.

Quand on ne fait que voir, en passant, les grandes maisons 
où logent les Sœurs et leurs protégés, on peut assez facile­
ment peut-être s’il'usionner et se laisser tromper. Mais tous 
les citoyens ont le droit de se rappeler que la ville ne fait rien 
ou presque rien pour nourrir, pour chauffer, pour abriter ses 
déshérités, ses vieillards, ses aveugles, ses orphelins, ses sourds, 
ses muets, ses malades et ses perclus. Pour toutes ces misères, 
ce sont les communautés qui veillent et qui peinent. Pour 
tous ces infortunés, ce sont les bonnes Sœurs qui montent la 
garde et qui remplacent tout le monde.

La maison des Sourdes-Muettes, par exemple, possède un bel 
immeuble, admirablement situé, rue Salnt-Dsnls. Mais il lui 
faut, chaque année, payer $1,500.00 d’assurances, $6,000.00 
d’intérêts, $6,000.00 de chauffage, $J 1,000.00 d’entretien, $925,00 
pour la taxe de l’eau : soit un total de $25,00000. Nous négli­
geons les détails, car le chiffre précis, qu’on a bien voulu nous 
communiquer, excède un peu $28,00000. Or si les Sœurs 
n’avaient pas le revenu que leur donnent leurs pensionnaires, 
comment pourraient-elles, A la fin de l’année, équilibrer leur


